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PRÉFACE



Un jour, on m’a demandé s’il y avait un signe, une attitude, une danse attachée à notre musique. J’avais répondu naïvement que chacun dansait à sa manière. Je savais qu’il y avait un manque, qu’il fallait, en plus de la musique, quelque chose dans la vie de tous les jours qui soit Zouk.


La grande époque Reggae des années 70-80 avait laissé des traces, le vert-jaune-rouge des colliers, bracelets ou vêtements rattaché au mouvement rasta qui allait de pair avec la musique. Bien d’autres choses nous ramenaient au Reggae. Pareil pour le Rythm and Blues devenu aujourd’hui R&B.


Puis est apparu le Brasazouk dans les années 2000, une danse créée sur nos musiques par les Brésiliens, avec, je résume, des figures empruntées au Rock And Roll et des rotations du buste. Des concours se déroulaient au Brésil ou en Hollande, Hawaï et ailleurs… J’ai pensé à cette époque qu’il y avait urgence. Mais je ne suis pas professeur de danse et n’ai guère le loisir de rejoindre la piste, voyant plus souvent danser les autres lorsque je suis derrière mon micro…


Parallèlement, notre langue, qui a retrouvé sa poésie, subit encore un certain dédain. Beaucoup de ceux qui la pratiquent naturellement considèrent inutile une graphie correcte et une grammaire. Les règles sont inutiles dans la rue, disent-ils. Le « i bon kon sa » est une manière de penser qui maintien à l’étage d’en dessous. Car, pour qu’une langue soit reconnue, il lui faut sa graphie et ses règles. Il en est de même pour la danse.


Je me souviens de styles comme « la chaise », genoux fléchis… Aujourd’hui j’entends parler du style « un carreau » qui signifie que le couple ne se déplace pas mais reste scotché sur place, sur un carreau.


Bon nombre de filles sont réticentes à une invitation formulée par un inconnu, à moins d’avoir le cran ou la force de bloquer celui qui serait trop aventureux. Le Zouk, comme beaucoup de danses dans le monde, rapproche les danseurs. La sensualité peut y être aussi palpable que lors de compétitions de patinage artistique. Si le pas de deux n’émeut pas c’est que, même si la technique est parfaite, l’émotion que transporte la musique n’est pas ressentie par le couple, et c’est valable pour la danse classique, le tango etc…


Jean Claude Occo codifie la danse Zouk, d’abord parce qu’il l’enseigne mais surtout parce qu’il est nécessaire de laisser des traces pour la transmission. Nous nous laissons trop souvent phagocyter par toutes les modes qui viennent d’ailleurs. Et ces autres apports ont des professeurs… Occo Style devient le nôtre et il m’a convaincue !


Cette méthode simple et claire est à la portée de tous. Les postures, styles et déplacements sont nommés en créole et


décrits de manière précise, permettant à chacun de s’essayer ou peaufiner son style Zouk.


“ Mèsi* !”


*Merci


Jocelyne Béroard - KASSAV
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DÉDICACE


A mes chers neveux, nièces et filleule


Keddyan, Kémilya, Keïssya et Marycka


qui représentent pour moi l’avenir.


C’est grâce à ce que vous apprendrez et déciderez de


transmettre dans votre vie que le patrimoine artistique continuera à vivre.


Dès aujourd’hui, il vous appartient de garder en mémoire


notre culture musicale et nos danses.


Je vous aime.




Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et est strictement réservée à l’usage privé du client.


Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie


de cette œuvre, est strictement interdite sans l’autorisation écrite de l’auteur prévue


par les articles L.335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle.


L’auteur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de


propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.
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